
 
A l’occasion de la journée de grève et de manifesta tion du 15 
octobre, deux articles de presse sont parus. 

  
                SOCIAL (extrait) 
 

 

Retraite à 60 ans sans condition, départ anticipé pour pénibilité, pension 
minimale à 1 700 €, etc. : les revendications sont connues mais 
rappelées tous les dix mètres par des manifestants de plus en plus 
sceptiques face au pouvoir socialiste. L’un d’eux a même monté un 
panneau tout simple mais qui en dit long sur la droite qui se déchire déjà 
pour 2017, où l’on voit les trois portraits de Copé, Fillon et… Hollande. 
Ce n’est pas la seule provocation d’un cortège où la «gauche caviar» est 
bien souvent raillée, tandis que ceux des Finances publiques ont une 
analyse au fond assez simple du malaise. «Il y a de s retraités qui 
sont imposables aujourd’hui et qui ne l’étaient pas  l’an passé, la 
conséquence de la réforme Fillon-Sarkozy. Du coup, les trésoreries 
explosent sous les demandes, aussi bien en front of fice (accueil) 
qu’en back office (bureaux) où les personnels ne pe uvent plus faire 
face. Nous avons 40 emplois vacants budgétés en Hau te-Garonne 
et nous craignons que cette chaise vide nous soit r etirée», indique 
Boris Beaudoin, délégué syndical CGT Finances 31. 
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